
Fiche 1 : Proposer une entrée par les graphèmes 

 

 

Eléments de la recherche : 
p20 – « Lire, c’est savoir identifier tous les mots, qu’ils soient écrits en caractère d’imprimerie ou manuscrits, 

en majuscules ou en minuscules, et dans toutes les tailles de police. Il s’agir de repérer ce qui ne varie pas – la 

suite de lettres – en dépit des mille et une figures que peuvent prendre les caractères. C’est ce qu’on appelle le 

problème de l’invariance perceptive. »  
Stanislas Dehaene, Les Neurones de la lecture, Odile Jacob, 2007.  
 

p21 – « L’objectif principal de l’apprenti lecteur est donc de parvenir à comprendre ce qu’il lit de la même 

façon qu’il comprend ce qu’il entend. Dans ce but, celui-ci doit, dans un premier temps, automatiser l’identi-

fication des mots écrits et donc développer des procédures rapides, précises et automatiques. » 
Liliane Sprenger- Charolles, Pascale Colé, Lecture et dyslexie. Approche cognitive, Dunod, 2003.  
 

p24 - L’aspect additionnel, cumulatif des graphèmes et des combinaisons syllabiques étudiés tout au long de 

l’apprentissage n’a rien de simplement quantitatif dans une sorte d’empilement d’unités superposées comme 

on a pu le penser : il est profondément qualitatif. C’est que chaque leçon intègre et dépasse ce que contiennent 

les précédentes, dans les nouveaux apprentissages du jour. Il s’agit d’un processus de développement, d’am-

plification, de transformation progressive des compétences de lecture de l’apprenti lecteur qui chaque jour 

s’approche davantage de celles du lecteur confirmé. 
 

Extraits du guide orange : 

 

Page 16 : les phonèmes Page 17 : les graphèmes 
Avant d’être écrite, la langue est parlée avec des 
mots qui sont tous construits à partir de la 
prononciation de quelques phonèmes puisés dans 
un nombre restreint, 36 en français. Chacun de ces 
36 phonèmes est l’un des plus petits sons que nous 
articulons lorsque nous parlons. Il est une unité 
indécomposable, par lui-même dénué de sens. 
C’est toutefois par lui que la différence de sens 
apparaît entre « tour » et « pour » par exemple, 
lorsque le phonème /t/ est remplacé par le 
phonème /p/, entre « sud » et « sur », lorsque le 
phonème /d/ est remplacé par le phonème /r/. 
Chaque langue a ses propres phonèmes. En 
français, tout ce que nous pouvons dire, des 
discours les plus simples aux plus élaborés, se 
prononce à partir de ses seuls 36 sons, répartis en 
consonnes et voyelles comme le montre le tableau 
ci-après 
 
Page 17 : tableau des 36 phonèmes 

Les graphèmes sont la transcription écrite des 
phonèmes, à partir des 26 lettres de 
l’alphabet. Ainsi le phonème /a/ de « chat » s’écrit 
avec un graphème d’une lettre ; 
le phonème /ou/ de « boule » s’écrit avec un gra-
phème de deux lettres ; le phonème 
/on/ de « comptine » s’écrit avec un graphème de 
trois lettres et le phonème /in/ de 
« vingt » s’écrit avec un graphème de quatre 
lettres. Les graphèmes sont en nombre 
beaucoup plus élevé que les phonèmes parce que 
des phonèmes peuvent s’écrire 
de plusieurs façons. Les phonèmes /a/, /v/ et /t/ par 
exemple ne s’écrivent que 
d’une seule façon, mais le phonème /o/ peut 
s’écrire o, au, eau, aux, etc., quand 
le phonème /in/ s’écrit in, ain, ein, un, ym, etc. On 
compte 24 graphèmes possibles 
pour ce phonème-ci. C’est cette situation qui ex-
plique les difficultés orthographiques 
du français, lorsqu’il s’agit de retrouver les gra-
phèmes des mots entendus lors de 
la dictée ou pensés lors de la production d’écrits. 

 
Pages 18/19 – Voyelles et consonnes par ordre alphabétique avec exemples 
 
Page 20 - Lorsqu’une langue comme le français s’écrit à partir d’un alphabet, elle repose sur un principe 
alphabétique qui désigne le fait que les phonèmes sont représentés, transcrits par des graphèmes qui 
s’écrivent à partir des lettres de l’alphabet. D’où la nécessité d’apprendre à décoder ces graphèmes et leurs 
combinaisons pour apprendre à lire. On parle alors d’étudier les correspondances entre les graphèmes et 
les phonèmes, ce que Stanislas Dehaene exprime de la façon suivante : « L’étape charnière de la lecture, 
c’est le décodage des graphèmes en phonèmes, c’est le passage d’une unité visuelle à une unité auditive. 
C’est donc sur cette opération que doivent se focaliser tous les efforts. » Cette opération se fait normalement 
sans considération des types de caractères utilisés. 



 

 

Extraits du programme en vigueur (BO du 26/07/18) : 
Au CP, les élèves pratiquent, de manière concentrée dans le temps, des activités sur le code de l’écrit dont ils ont eu une 

première expérience en GS. Il s’agit pour les élèves d’associer lettres ou groupes de lettres et sons, d’établir des 

correspondances entre graphèmes et phonèmes. 

(…) Ecrire est l’un des moyens d’apprendre à lire … 
Repères annuels de progression de cycle 2 : 

 

CP 
L’apprentissage systématique 
des correspondances gra-
phèmes-phonèmes (CGP) s’ef-
fectue tout au long de l’année et 
débute dès la rentrée à un 
rythme soutenu de 2 correspon-
dances par semaine à partir de 
graphèmes réguliers, fréquents et 
facilement prononçables pour at-
teindre 12 à 15 CGP en fin de 
période 1.  
 

CE1  
Les activités portant sur l’étude 
des CGP évoluent vers une prise 
de conscience de règles ortho-
graphiques liées à ces corres-
pondances : prise en compte de 
l’environnement de la lettre (c 
avec e et i par exemple), prise en 
compte des régularités et des fré-
quences (eau en fin de mot, [ᴣ] ► 

g en finale de mots…).  
 

CE2 
Tout au long de l’année, les com-
pétences phonologiques et la 
connaissance des CGP sont réin-
vesties en étude de la langue 
pour identifier les régularités et 
les irrégularités dans le but d’ins-
titutionnaliser les règles orthogra-
phiques.  

 

 

Attendus de fin d’année de CP : 
 

Il nomme et discrimine visuellement les lettres et les graphèmes qu’elles forment quel que soit le type d’écri-
ture utilisé (écriture scripte, cursive, majuscules d’imprimerie).  
Établir les correspondances graphophonologiques ; combinatoire (produire des syllabes simples et com-
plexes).  

Il fusionne les graphèmes étudiés pour lire des syllabes et des mots.  
En lien avec le décodage, il encode avec exactitude des syllabes et des mots réguliers dont les graphèmes 
ont été étudiés.  

 

Lien avec le cycle 1 : qu’est-ce que cela demande d’avoir travaillé en maternelle ? 

Reconnaitre les lettres de l’alphabet et connaitre les correspondances entre les trois manières de les 

écrire : cursive, script, capitales d’imprimerie. Copier à l’aide d’un clavier. 

 

 

 

 

Lien avec la suite du cycle 2 : quelle suite donner ? 

 Orthographe, copie 


